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Société d’art vocal de Montréal

DOUCEUR 
ET DOULEUR 
La Société d’art vocal de Montréal (SAVM), 
sous la direction passionnée d’André Lemay 
Roy, permet chaque année à de jeunes talents 
québécois de se produire en récital. C’était 
au tour de Pascal Charbonneau, accompagné 
par le pianiste réputé Michael McMahon, qui 
revenait pour une seconde fois dans le cadre 
d’un concert présenté par la SAVM. Le ténor 
n’en est pas à ses premières expériences. 
Il a interprété le rôle de Tamino dans Die 
Zauberflöte (La flûte enchantée) à l’Opéra de 
Québec la saison dernière, et a honoré plusieurs 
engagements dans des productions d’opéras 
baroques, au Canada et en Europe. Cette fois, 
c’est dans le répertoire des mélodies françaises 
que nous avons pu l’entendre, notamment celles 
de Fauré et de Duparc.

Le concert aurait pu s’intituler « Ruptures », 
nous disait M. Lemay Roy en préambule. En 
effet, il n’y avait pas de quoi se réjouir dans 
ces poèmes signés Théophile Gautier, Sully 
Prudhomme et leurs contemporains : amour 
frustré, amour impossible, absence de l’être 
aimé. On pouvait se réjouir, en revanche, de 
l’interprétation de Pascal Charbonneau. La 
douceur de sa voix exprimait la mélancolie si 
caractéristique des mélodies de Fauré. Dans 
« Soupir » de Duparc, le chanteur donnait 
des pian issimi d’une extrême d i f f icu lté. 
Les autres mélodies du même compositeur, 
aussi difficiles techniquement, suscitaient 
un sentiment davantage dramatique, voire 
tragique. Dans ces passages, la voix de Pascal 
Charbonneau gagnait en puissance, mais 
perdait en richesse de timbre.

Malgré la diction parfois pâteuse du jeune 
chanteur, nous avons préféré son interprétation 
plus intime des mélodies de Fauré, pièces 
admirables par la qualité de leur prosodie (« Après 
un rêve », « Au bord de l’eau », « Tristesse »). Le jeu 
du pianiste Michael McMahon, certes fluide, nous 
est apparu par moments trop vigoureux et trop 
présent. Pour mieux se faire entendre, Pascal 
Charbonneau aurait pu se placer davantage 
au-devant de la scène. Il avait la main posée 
en permanence sur le rebord du piano, ce qui 
donnait une impression de tension constante.

Pour clore le concert, le ténor a chanté avec 
entrain deux mélodies espagnoles méconnues 
de Ginastera et de Guastavino et, pour boucler la 
boucle, une ultime mélodie de Fauré en rappel.

Justin Bernard

« Vocalise »  
Mélodies de Fauré, Duparc, Ginastera et Guastavino
Production : Société d’art vocal de Montréal
Salle de concert du Conservatoire de musique de Montréal, 17 avril 2016 

INT :	 Pascal Charbonneau, ténor
PIA :	 Michael McMahon

Pascal Charbonneau et Michael McMahon, au piano
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DEUX VISAGES DE PIERROT 

Nous nous rappelons avec un grand enthou
siasme de l’interprétation qu’Ingrid Schmithüsen 
donna du Pierrot lunaire de Schoenberg à la 
salle Bourgie en janvier 2015 (voir L’Opéra, 
nº 3, page 37). C’est donc avec plaisir que 
nous plongeons dans l’écoute de ce disque 
immortalisant sa vision de l’œuvre. La chanteuse 
s’entoure ici de musiciens d’exception, parmi la 
crème de la scène montréalaise.

Schmithüsen offre une interprétation admira
blement incarnée, tout autant théâtrale que 
musicale. Elle confirme ce que nous avions déjà 
dit au sujet de sa conception de l’œuvre : « Son 
Pierrot n’est pas une caricature d’une certaine 
modernité mais bel et bien une personnification 
profondément sentie et personnelle de cet 

univers fin de siècle [...]. » Il est clair que cette 
œuvre est désormais sa carte de visite, au 
concert comme au disque, tout comme l’a été il y 
a quelques années son interprétation des Trois 
airs pour un opéra imaginaire de Claude Vivier. 

Tout a été mis en œuvre pour que ce disque soit 
un objet parfait, avec notamment sa palette 
de couleurs et de timbres tout en clair-obscur 
ainsi que la clarté de sa prise de son, jetant un 

éclairage limpide sur le complexe contrepoint 
de cette pièce. C’est peut-être même un peu 
trop poli, trop beau, car Schmithüsen peut très 
bien se permettre des élans dramatiques plus 
viscéraux (mais le souvenir du concert teinte 
sans doute ici l’écoute du disque). Ceci dit, la 
performance satisfait à de nombreux égards et 
comble les attentes les plus pointues.

L’œu v r e  de  S cho en ber g  ne  du r a nt  q ue 
30 minutes, le défi est donc de trouver un bon 
complément pour former un disque d’intérêt. 
Schmithüsen propose ici un choix aussi 
surprenant que naturel : le cycle de lieder Pierrot 
lunaire, op. 4, de Max Kowalski. Les amateurs 
de mélodies y feront ici une merveil leuse 
découverte ! Le style de Kowalski est dans la 
lignée des créateurs de son temps, ayant une 
parenté certaine avec les lieder de Zemlinsky 
et frayant parfois avec l’univers du cabaret, 
rappelant le meilleur de Kurt Weill. C’est frais, 
astucieux, amusant et très intéressant.

En somme, ces deux Pierrot cohabitent avec 
un égal plaisir dans l’interprétation soignée et 
intelligente des artistes réunis sur cet album.

Éric Champagne

Pierrot lunaire d’Arnold Schoenberg et de Max Kowalski

INT :	 Ingrid Schmithüsen, soprano 
INS :	 Carissa Klopoushak, violon et alto ; Chloé 

Dominguez, violoncelle ; Claire Marchand, flûte ; 
Simon Aldrich, clarinette ; Sara Laimon et Brigitte 
Poulin, piano

Étiquette :	 ATMA classique 
Sortie :	 Mai 2016
Code :	 ACD2 2734

L’AIGLON : UNE BELLE DÉCOUVERTE
Après avoir présenté L’Aiglon en version concert 
à la Maison symphonique il y a un an, l’Orchestre 
symphonique de Montréal (OSM) fait paraître un 
enregistrement de cette œuvre collaborative des 
compositeurs Jacques Ibert et Arthur Honegger 
sous étiquette Decca. Basé sur la pièce de théâtre 
du même nom d’Edmond Rostand, l’opéra, créé 
en 1937, utilise comme toile de fond le contexte 
historique et politique franco-autrichien du début 
du xixe siècle. La trame narrative porte en effet 
sur les deux dernières années de la vie du fils 
de Napoléon Ier, le duc de Reichstadt, également 
connu sous le nom de l’Aiglon. 

Bien que composé de cinq actes, L’Aiglon n’en 
demeure pas moins une œuvre d’une durée 
relativement courte (un peu plus de 90 minutes 
de musique). C’est un drame musical qu’on 
pourrait qualifier d’« expéditif », en ce sens 
que l’action est rapide et que les moments plus 
méditatifs sont rarissimes. Mis à part le rôle de 
L’Aiglon, omniprésent, les personnages sont peu 
développés, ce qui peut prêter à confusion étant 
donné leur grand nombre (12) et leurs multiples 
inter vent ions. Une autre caractér ist ique 
intéressante de cet ouvrage lyrique est son 
absence de grands airs. Si d’aucuns trouveront 
certains des passages peu mélodiques, d’autres 

apprécieront la qualité du livret, épuré, clair et 
poétique.

Sur le plan vocal, une mention spéciale va à 
Étienne Dupuis qui, dans le rôle du Prince de 
Metternich, arrive à combiner avec justesse 
l’arrogance, le patriotisme, l’assurance et la 
sensibilité du fils de l’empereur. Anne-Catherine 
Gillet est convaincante en Aiglon tout comme 
Philippe Sly en Maréchal Marmont, ancien 
général de Napoléon Ier. L’Aiglon exige des 
chanteurs francophones ou dont la diction 
est impeccable étant donné que le texte est 
non seulement chanté mais déclamé. La 
prononciation, les liaisons, les accentuations 
sont des incontournables qui ne pardonnent 
pas qua nd el les ne sont pas respectées. 
Heureusement, la distribution montréalaise a 
été à la hauteur tout au long des cinq actes. 

L’orchestration permet à l’OSM de briller grâce 
à une partition tout en nuances et remplie 
de références musica les f ra nça ises (La 
Marseillaise, acte IV) et berceuses (Acte V). Les 
différences stylistiques entre les actes sont bien 
soulignées et le style français du début xxe siècle 
imprègne toute l’œuvre. Le projet de Decca de 
faire paraître un premier opus en plus d’une 

décennie est certes ambitieux, surtout avec une 
œuvre tombée aux oubliettes comme L’Aiglon. 
Cela dit, force est de constater que le résultat 
final est plus que convaincant. 

Vincent Turp

L’Aiglon, opéra en cinq actes de Jacques Ibert et Arthur 
Honegger, basé sur la pièce de théâtre d’Edmond Rostand

Étiquette :	 Decca
Sortie :	 Mars 2016
Code :	 0289 478 9502 2
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POURQUOI AIMONS-NOUS L’OPÉRA ? 

Dans un monumental ouvrage où il entend 
démontrer qu’il existe, encore aujourd’hui, 
une « civilisation de l’opéra », Timothée Picard, 
qui se consacre à l’étude des conceptions et 
représentations de la musique1, pratique la 
musique hybride (crossover) dans la foulée de 
Lawrence Levine en refusant d’opposer « la 
culture d’en haut » et « la culture d’en bas », 
« régulièrement dénigrée mais constamment 
consommée ». I l s’appuie sur une analyse 
approfondie du roman policier de Gaston 
Leroux, Le Fantôme de l’opéra (1909-1910), 
puisant dans une érudition abyssale pour 
démontrer que le roman de Leroux est un mythe 
moderne au sens des anthropologues. Dans 
une première partie, il étudie les antécédents 
qui l’ont nourr i et dans la troisième, ses 
continuations dans des domaines aussi variés 
que la littérature classique, le roman policier, le 
cinéma (muet et parlant), l’univers de Broadway, 
le ballet, les séries télévisées, la musique pop, 
le rock, le heavy metal, la bande dessinée, 
le manga, les jeux vidéo et même les sites 
spécialisés d’Internet et les parcs d’attraction ! 

Au centre de l’ouvrage, dans la deuxième partie, 
il s’agit de montrer en quoi l’opéra, comme 
monument et comme genre, est « un lieu de 
mémoire, métonymie de Paris, capitale du 
xixe siècle, symbole de la civilisation de l’opéra » 
et métaphore de l’État bourgeois. « Somme de 
tous les mondes réels et imaginaires possibles », 
l’Opéra Garnier de Leroux est un quasi-monde. 

1	 I l est l’auteur d’ouvrages sur Gluck, Verdi et Wagner. I l 
s’intéresse tout particulièrement au wagnérisme, au concept 
d’art total, aux notions d’artifice et de fantastique dans l’art, 
la l ittérature et l’opéra. Il travaille régulièrement sur les 
manifestations et les enjeux de la mise en scène lyrique. Il a 
dirigé un imposant Dictionnaire encyclopédique Wagner chez 
Actes Sud (2010). 

D’abord parce qu’i l est un lieu « cohérent, 
complet, autonome », à la fois « palais, temple et 
navire » (avec même un lac intérieur) et « ville 
mystérieuse et dissimulée » où se cachent les 
loges d’artiste, les coulisses, les remises des 
décors, les souterrains qui incarnent pour le 
spectateur ordinaire « le monde de l’interdit ». 
En même temps, la maison d’opéra est un 
microcosme de la société sous tous ses aspects. 
Par la diversité des corps de métier convoqués. 
Par la suggestion de commerces érotiques 
possibles : dans le Foyer de la danse où le 
spectateur rencontrera peut-être une future 
maîtresse ; dans la promiscuité de la loge qui, à 
l’abri des regards indiscrets, peut devenir lieu de 
débauche. Dans le Grand Foyer et sur le Grand 
Escalier, il peut déambuler vêtu de costumes 
aussi riches que dans les grands opéras du 
répertoire, avant de se diriger vers la salle où la 
société se met elle-même en scène : vu depuis les 
loges, le parterre est un spectacle.

Mais l’Opéra est aussi un écrin pour la musique. 
Le chant, agissant comme « tremplin vers 
l’ineffable », concourt grandement à faire de 
l’Opéra un lieu mythique « en laissant deviner la 
possibilité d’un royaume merveilleux qui serait 
affranchi de toutes les contraintes du monde 
réel ». Mais cela ne va pas sans des ambiguïtés 
qu’incarnent Erik, le Fantôme, et Christiane, la 
cantatrice, à la fois attirée et horrifiée par lui. 
« Sous l’influence du mystérieux et invisible 
maître [le fantôme] », elle subjugue son public 
par « des accents d’une beauté inconnue, d’une 
exaltation surhumaine »2 car, telle Faust, elle a 
passé un pacte avec le fantôme qui, incarnation 
de l’Ange de la musique et mélange de divin 
et de diabolique, chante la part de beauté 
contenue dans la laideur. C’est là que réside la 
réussite de Christine : « Son exceptionnelle voix 
ne chantait rien d’exceptionnel : avec du limon, 
elle avait fait de l’azur. La banalité du vers et la 
facilité de la mélodie [présentes dans Faust de 
Gounod] n’en apparaissaient que transformées 
davantage en beauté par un souff le qui les 
soulevait et les emportait en plein ciel sur les 
ailes de la passion3. » Or, cette œuvre, devenue 
le symbole de l’opéra français, est au cœur du 
roman de Leroux. Le fantôme a confisqué, au 
profit de la seule Christine, l’air des bijoux, 
devenue l’air d’opéra par excellence et l’emblème 
des divas4. C’est en cela que, pour Picard, ce 

2	 Gaston Leroux, Le Fantôme de l’opéra, Paris, Le livre de poche, 
1974, p. 190. 

3	 Leroux, op. cit., p. 191. 

4	 On me permettra de regretter le silence de Picard à propos de la 
Castafiore, présente dans dix des 24 albums d’Hergé (Renaud 
Nattiez, communication personnelle.) 

roman est le mythe de l’opéra traditionnel et 
de ses prolongements contemporains. Situé à 
l’intersection de la beauté et de la laideur, du 
ravissement et de l’horreur, l’opéra incarne le 
kitsch, caractéristique de ce qui a pris sa place 
dans la civilisation occidentale après son déclin, 
que Picard situe vers 1910. Si « l’opéra est bel et 
bien vivant », c’est parce que ses propriétés sont 
passées dans les formes populaires d’expression 
comme l’attestent les innombrables adaptations 
modernes du roman. À preuve, la comédie 
musicale d’Andrew Lloyd Webber, The Phantom 
of the Opera (1986), tirée du roman de Leroux, 
son adaptation cinématographique et son succès 
phénoménal5. Pourquoi ? Parce que « la comédie 
musicale la plus populaire de tous les temps a 
précisément pour socle l’univers de l’opéra ».

Un des intérêts majeurs du livre de Picard, 
c’est qu’il nous oblige à nous questionner sur 
les raisons de notre amour pour l’opéra. Ne 
s’expliquerait-il pas, en partie, par le goût 
refoulé que nous avons du mauvais goût ? Ne 
devrions-nous pas accepter notre attraction 
pour le kitsch ? Les mises en scène d’avant-garde 
ne nous donnent-elles pas bonne conscience 
lorsque nous prenons du plaisir à assister à 
un opéra que l’élite cultivée considère comme 
ringard ? « L’Opéra Garnier, beau et monstrueux 
à la fois, et le Fantôme qui en est l’âme, attirant 
et repoussant en même temps, sont comme la 
matérialisation de cette étrange aspiration 
esthétique qui nous pousse à composer avec la 
puissance castratrice du bon goût dont l’empire 
sur nous est pourtant immense. » Qu’est-ce 
à dire ? Dans cette phrase qu’on pourrait 
considérer comme énigmatique, Picard nous 
invite à reconnaître un paradoxe : ce que nous 
pensons être « le bon goût » nous empêche 
d’apprécier certaines productions relevant 
de ce que nous estimons comme des genres 
mineurs, mais en même temps, nous en jugeons 
à partir de critères esthétiques forts qui peuvent 
s’appliquer aussi bien à « la culture d’en haut » 
qu’à « la culture d’en bas ».

Jean-Jacques Nattiez 

5	 Plus de 10 000 représentations à Broadway, 6 milliards de dollars 
américains de recettes, 130 millions de spectateurs dans au 
moins 145 villes et 27 pays. 

Sur les traces d’un fantôme. La Civilisation de l’opéra 
Timothée Picard, Fayard, Paris, 2016, 732 pages. 
ISBN : 978-2-2136-8182-5
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UNE MARGINALE  
DU CHANT LYRIQUE

Ce livre de Normand Cazelais enrichit notre 
mémoire du souvenir d’une grande artiste 
francophone tombée dans l’oubli. 

Dotée d’une belle voix et grâce au financement 
de son oncle Wilfrid Laurier, Éva Gauthier se 
rend à Paris à dix-sept ans pour y suivre des 
cours de chant. Après des études moyennement 
concluantes et une opération pour des nodules, elle 
quitte la Ville lumière pour Londres, où elle donne 
plusieurs concerts dans la capitale britannique, 
dont un récital avec la célèbre Emma Albani en fin 
de carrière qui déclare : « Cette jeune fille ira plus 
loin que moi. » Ensemble, elles feront d’ailleurs une 
tournée triomphale de trente semaines au Canada. 

Cependant, un incident à Covent Garden remet 
en question sa carrière à l’opéra. Le jour de la 
première de Lakmé de Delibes, la prima donna 
Luisa Tetrazzini exige qu’Éva soit retirée de la 
programmation parce que sa voix trop puissante 
pourrait lui porter ombrage. La chanteuse 
proteste en vain, refuse d’autres offres et 
renonce à un avenir pourtant prometteur à la 
scène. Elle fera carrière dans le récital et le 
concert et rejoint, en cela, le parcours du ténor 
canadien Henri Pontbriand qui, ayant aussi 
renoncé à une carrière à l’opéra, se fera un nom 
dans des récitals et concerts (voir notre dossier 
Mémoire, dans le présent numéro, pages 26-28). 

Partie en Italie étudier avec le maestro Jose 
Oxilia, Éva chante Micaëla dans Carmen de 
Bizet et donne des concerts en Belgique, en 
Hollande et avec l’Orchestre philarmonique de 
Berlin (elle y chante des airs de Semiramide de 
Rossini) et à Copenhague où elle est décorée de 
l’Ordre de la Reine.

Désorientée par ses déboires à l’opéra, elle 
accepte la main du Néerlandais Frans Knoote, 
gérant d’une plantation de thé à Java. Toujours 
curieuse et refusant le désœuvrement, elle 
s’intéresse alors à la musique de la région et 
au gamelan – qu’elle fera d’ailleurs découvrir 
à Ravel. Elle prépare et donne des récitals 
dans nombre de pays asiatiques (Chine, Japon, 
Malaisie, Australie et Nouvelle-Zélande). Aux 
airs classiques, elle ajoute constamment des 
pièces orientales. Après quatre ans de séjour à 
Java et devant la guerre imminente, elle se rend 
aux États-Unis en 1915 et divorce de Frans. Seule 
et sans imprésario, mais déterminée, sentant 
toujours en elle « un ressort prêt à la relancer », 
elle chante d’abord dans des vaudevilles puis 
commence à donner des récitals remarqués. 
Ses concerts brisent les conventions, mêlant 

mélodies classiques, œuvres contemporaines, 
jazz et airs de folklore, ce qui donne une idée de 
son fort tempérament. Elle dira : « J’ai dû me faire 
reconnaître, me faire accepter. Je l’ai fait seule… 
Seule, seule. » Aux États-Unis, elle devient une 
spécialiste du répertoire contemporain et 
des musiques asiatiques. Elle fera connaître 
Gershwin, avec qui elle se liera d’amitié. 

Elle chantera l’œuvre de plusieurs compositeurs 
modernes (Debussy, Satie, Stravinsky, Milhaud, 
Bartok et, bien sûr, Ravel) qui lui témoigneront 
leur gratitude. Stravinsky lui demandera de 
créer le rôle-titre pour la première de son 
mélodrame Perséphone en 1935. Acclamée pour 
sa déclamation du texte et son expressivité qui 
donne à chaque pièce sa couleur particulière, 
celle dont la voix d’une grande étendue peut 
passer du contralto au colorature réussit à se 
faire une réputation, malgré la réticence de 
critiques plus traditionnels. 

M. Cazelais a choisi d’écrire une biographie 
romancée, un choix qui présente des avantages 
et des inconvénients. Malgré la rareté des 
témoignages, il réussit pourtant à faire un portrait 
vivant et chaleureux de l’artiste dont il décrit avec 
panache le tempérament et la sensibilité. Le livre 
est de plus bien écrit et se lit facilement.

Mais ce manque de témoignages conduit parfois 
l’auteur à s’attarder à des descriptions d’intérêt 
plus limité : rencontres mondaines, vie à Java 
ou description du milieu franco-québécois en 
Nouvelle-Angleterre. En outre, il n’est pas toujours 
facile pour le lecteur de faire la part entre le réel 
et la fiction.

Normand Cazelais a réussi son pari de susciter 
un nouvel intérêt pour cette gloire du passé. 
Le nom d’Éva Gauthier peut maintenant trôner 
au panthéon des grandes artistes lyriques 
francophones d’autrefois.

Serge Lamarre

Éva Gauthier – La voix de l’audace
Normand Cazelais
Sortie : Avril 2016
Éditions Fides, 282 p., ISBN : 978-2-7621-3976-1
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Calendrier

JUIN 2016
DATE COMPAGNIE ÉVÉNEMENT
22 Camp Musical du 

Saguenay-Lac-Saint-
Jean (CMSLSJ)

France Bellemare – 
Mes coups de coeur

22 L’Oasis musicale à 
la Cathédrale Christ 
Church de Montréal

Songe d’une nuit d’été

23 Festival Montréal 
Baroque (FMB)

La Tempête de Prospero

23 Opéramania 
Montréal

Ciboulette (Hahn) – Opéra-
Comique de Paris (2013)

24 FMB Larmes et Tempêtes

24 FMB L’impétueuse ou les 
turbulences de l’amour 

24, 26 Opéra de Rimouski Norma (Bellini) – Version de 
concert

25 FMB La Veuve Rebel à la foire 
Ville-Marie : contre vents et 
marées

26 FMB Tempête d’idées : La 
Réformation selon Bach

26 FestivalOpéra de 
Saint-Eustache

Opéra 400 ans d’histoire

26 FestiVoix de 
Trois‑Rivières

Céleste Ave Maria

26 L’oasis musicale 
à St-Georges

�Chants perpétuels

26, 27 CMSLSJ Bach incognito

JUILLET 2016

DATE COMPAGNIE ÉVÉNEMENT
1er FestiVoix de 

Trois‑Rivières
Dix personnages à la 
conquête d’une diva

2 École d’été de 
chant choral de 
l’Université de 
Sherbrooke

Célébrons l’Angleterre avec 
Britten, Tippett et Bernstein

2 FestiVoix de 
Trois‑Rivières

Fiorè

2, 3 Festival 
International de 
Jazz de Montréal

Rufus Wainwright 
symphonique et Prima 
Donna (Wainwright) – 
Version abrégée

3 FestiVoix de 
Trois‑Rivières

Mélodies françaises 
du 20e siècle

3 Festival 
International du 
Domaine Forget

Les grands rendez-vous

5 Orchestre 
symphonique de 
Drummondville

Concert Gala du Concours 
de musique du Canada – 
Canimex 2016

6 La Maison Trestler Chantal Dionne, soprano

6 Festival 
International du 
Domaine Forget

Wolfgang Holzmair, baryton

6 L’Oasis musicale à 
la Cathédrale Christ 
Church de Montréal

�Mélodies & Glam – 
Duo Lysandres

8 FestivalOpéra de 
Saint-Eustache 
(FOSE)

L’opéra à la libanaise

9 FOSE Hugo Laporte et ses amis

9 Festival Orford 
Musique (FOM)

Michael Taylor : voix céleste

10 FOSE Grand concert à l’opéra avec 
les Jeunes Ambassadeurs 
lyriques

12 FOM Duo chant et piano

14 Musique de 
chambre à Sainte-
Pétronille (MCSP)

Vive la relève !

14 Festival 
International du 
Domaine Forget

Concert de chant

JUILLET 2016

DATE COMPAGNIE ÉVÉNEMENT
18 Festival de 

Lanaudière
Comme il vous plaira, 
Mr. Shakespeare !

22 Festival de 
Lanaudière

Couleurs du romantisme 
français

23 Festival Saint-
Zénon-de-Piopolis

Quatuor Claudel-Canimex 
et Raphaëlle Paquette

23 L’Oasis musicale à 
la Cathédrale Christ 
Church de Montréal

Délices pour votre esprit !

23 Maison de la 
musique de 
Sorel‑Tracy

�Concert de fin de 
stage des élèves 
en chant de Louise Marcotte

24 Festival 
International du 
Domaine Forget

Le mariage aux lanternes 
(Offenbach)

24 Festival d’opéra de 
Québec

Les quatre ténors

24, 27, 28, 
29, 30, 31

Festival d’opéra de 
Québec

La brigade lyrique

24, 25, 26, 
27, 28, 29

Festival d’opéra de 
Québec

Le serpent et le chat (Nathalie 
Magnan) – Opéra jeunesse

25, 26, 27, 
28, 29

Festival d’opéra de 
Québec

Gounod à l’apéro

26 Festival d’opéra de 
Québec

Christophe Dumaux et 
Bernard Labadie avec 
Les Violons du Roy

26 Concerts Lachine Michèle Losier (mezzo-
soprano) & Olivier Godin 
(piano)

28 MCSP Michèle Losier et Olivier 
Godin

30, 31 Festival d’opéra de 
Québec

Starmania opéra (Michel 
Berger)

31 Festival d’opéra de 
Québec

Prima la musica, poi le parole 
(Salieri) / Le directeur de 
théâtre (Mozart)

31 Festival 
International du 
Domaine Forget

Orchestre de chambre 
McGill – Boris Brott, chef 
d’orchestre

AOÛT 2016

DATE COMPAGNIE ÉVÉNEMENT
1er, 3, 4 Festival d’opéra de 

Québec
Starmania opéra (Michel 
Berger)

2 Les Concerts 
populaires de 
Montréal

Carte blanche à Marc 
Hervieux

2, 5 Festival d’opéra de 
Québec

Prima la musica, poi le parole 
(Salieri) / Le directeur de 
théâtre (Mozart)

3, 4, 5, 6 Festival d’opéra de 
Québec

La brigade lyrique

4 Société d’art vocal 
de Montréal (SAVM)

Mitridate, Re di Ponte 
(Mozart) – Film-opéra (1986)

6 Festival de 
Lanaudière

Kent Nagano et le Requiem 
de Mozart : classique en 
pleine nature

6 Festival d’opéra de 
Québec

Les Grands Feux Loto-
Québec – Spectacle 
pyromusical consacré à 
l’opéra

6 Concerts aux Îles 
du Bic – Festival 
de musique de 
chambre (BIC)

Schubert, mon amour ! – 
Spécial 15e anniversaire

7 Festival classique 
des Hautes-
Laurentides

Quartetto Gelato

7 Camp Musical du 
Saguenay-Lac-Saint-
Jean (CMSLSJ)

La diction avec Yves Saint-
Amant

10 BIC Vues d’Espagne

AOÛT 2016

DATE COMPAGNIE ÉVÉNEMENT
23 L’Oasis musicale à 

la Cathédrale Christ 
Church de Montréal

�Poésie et fables du monde

11 SAVM La Belle Hélène (Offenbach) – 
Opéra de Zurich (1997)

12 Orchestre 
symphonique de 
Montréal (OSM)

La flûte enchantée de 
Mozart en plein air – 
Production du Metropolitan 
Opera de New York projetée 
sur écran géant

12 OSM Prélude à la projection de 
La flûte enchantée – Airs et 
thèmes d’opéra interprétés 
sur scène

12 OSM Musique et causerie – France 
Bellemare (soprano) et 
Marie-Ève Scarfone (piano)

12, 13 OSM La Neuvième symphonie de 
Beethoven

13 BIC Concert gala – De l’âme, de 
l’esprit et du grandiose

13 CMSLSJ Session art vocal

13 OSM Airs d’opéra & mélodies avec 
France Bellemare

13 Festival classique 
des Hautes-
Laurentides

Natalie Choquette

13 OSM Un voyage avec Ravel

13 OSM L’apogée du romantisme 
allemand

13 OSM Quartom : un quatuor vocal 
pas comme les autres

14 Festival 
International du 
Domaine Forget

Fougue et passion – Opéra 
gourmand

14 CMSLSJ Monika Dongmo et invités – 
Éphéméride

14 BIC Pique-nique musical – 
Fresque champêtre avec 
le Consort Laurentia

15 Festival 
International du 
Domaine Forget

Joan Dornemann, 
cofondatrice et directrice 
artistique de l’ICAV

18 SAVM Fidelio (Beethoven) – Opéra 
de Zurich (2004)

20 Festival Orford 
Musique

Concert de clôture – Gala du 
Prix Orford Musique

21 Festival 
International du 
Domaine Forget

Les Violons du Roy – Bernard 
Labadie, chef d’orchestre

25 SAVM Le nozze di Figaro (Mozart) – 
Festival de Salzbourg (2006)

28 Les Concerts de la 
chapelle

Consort Laurentia

SEPTEMBRE 2016

DATE COMPAGNIE ÉVÉNEMENT
1er Société d’art vocal 

de Montréal (SAVM)
Rodelinda (Hændel) – 
Theater an der Wien (2011)

7, 8, 10 Orchestre 
symphonique de 
Montréal

Carmina Burana ouvre la 
saison !

9 Orchestre 
symphonique de 
Laval

Danses du monde avec 
Quartetto Gelato

10, 15 SAVM Cavalleria rusticana 
(Mascagni) / Pagliacci 
(Leoncavallo) – Festival 
de Salzbourg (2015)

17 SAVM Turandot (Puccini) – Opéra 
d’État de Vienne (1983)

17, 20 Opéra de Montréal Aida (Verdi)

Pour inscrire une activité au calendrier du numéro d’automne 2016, veuillez faire parvenir  
les informations au plus tard le 1er août 2016 à pierre.cardinal@revuelopera.quebec.

CALENDRIER CHRONOLOGIQUE
Le calendrier couvre la période du 22 juin au 21 septembre 2016.

Notes

1)	 Ce calendrier n’est pas exhaustif. Pour une liste complète, consultez 
le site de la revue revuelopera.quebec > Calendrier lyrique 

2)	 Pour des raisons indépendantes de notre volonté, il se peut que la 
parution de la revue et les dates des événements énumérées, dans 
le présent calendrier, soient décalées. Veuillez nous en excuser.

Merci de votre compréhension.
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CALENDRIER ÉVÉNEMENTIEL
CAMP MUSICAL DU  
SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN
Téléphone : 418 349-2085 1 800 349-2085
campmusical-slsj.qc.ca

BRUNCH DE CLÔTURE

�Monika Dongmo et invités – Éphéméride
14 août, 10 h (Salle de concert 
Raymond-Tremblay)
INT :	 Monika Dongmo
PIA :	 Jean-François Mailloux

CLASSE DE MAÎTRE

�La diction avec Yves Saint-Amant
7 août, 19 h (Salle de concert Raymond-Tremblay)
INT :	 Stagiaires d’art vocal du Camp musical
AN :	 Yves Saint-Amant

CONCERT JEUNESSE

�Bach incognito
26 juin, 10 h 30 (Salle de concert 
Raymond-Tremblay)
27 juin, 14 h ; 27 juin, 16 h (Salle multisensorielle 
du Zoo sauvage de St-Félicien)
INT :	 Andréanne Brisson Paquin
DM :	 Nicolas Ellis

CONCERTS AU SOMMET

�France Bellemare – Mes coups de coeur
22 juin, 19 h 30 (Salle de concert 
Raymond-Tremblay)
INT :	 France Bellemare
PIA :	 Jean-François Mailloux

CONCERTS DE LA RELÈVE RIO TINTO

�Session art vocal
13 août, 20 h (Salle de concert 
Raymond-Tremblay)
INT :	 Stagiaires d’art vocal du Camp musical

CONCERTS AUX ÎLES DU BIC – 
FESTIVAL DE MUSIQUE DE 
CHAMBRE
Téléphone : 418 736-0036
bicmusique.com

�Schubert, mon amour ! – Spécial 15e anniversaire
6 août, 20 h (Église Sainte-Cécile-du-Bic)
INT :	 Éthel Guéret
INS :	 Jean-François Normand (clarinette), 

Victor Fournelle-Blain (violon)
PIA :	 Mathieu Gaudet

�Vues d’Espagne
10 août, 20 h (Église Sainte-Cécile-du-Bic)
INT :	 Éthel Guéret
INS :	 Noëlla Bouchard (violon), Victor 

Fournelle-Blain (violon, alto), James 
Darling (violoncelle), Élise Lavoie (violon), 
Joel Quarrington (contrebasse), Steeve 
St‑Pierre (alto), Carole Sirois (violoncelle)

PIA :	 David Jalbert, Jérémie Pelletier

�Concert gala – De l’âme, de l’esprit et du 
grandiose
13 août, 20 h (Église Sainte-Cécile-du-Bic)
INT :	 Éthel Guéret
INS :	 Lise Beauchamp (hautbois), Noëlla 

Bouchard (violon), James Darling 
(violoncelle), Victor Fournelle-Blain 
(violon, alto), Mathieu Lussier (basson), 
Joel Quarrington (contrebasse)

CC :	 Josée Fortin, Chœur du 15e
PIA :	 David Jalbert, Jérémie Pelletier

�Pique-nique musical – Fresque champêtre avec 
le Consort Laurentia
14 août, 12 h (Ferme Rioux, parc national du Bic)
INT :	 Peggy Bélanger
INS :	 Michel Angers (théorbe, guitare baroque et 

guitare classique)

CONCERTS LACHINE
Téléphone : 514 571-0012
concertslachine.ca

FESTIVAL DE MUSIQUE DE LACHINE 2016

�Michèle Losier (mezzo-soprano) & Olivier Godin 
(piano)
26 juillet, 19 h 30 (L’Entrepôt)
INT :	 Michèle Losier
PIA :	 Olivier Godin

ÉCOLE D’ÉTÉ DE CHANT CHORAL 
DE L’UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE
Téléphone : 819 821-8040
usherbrooke.ca/musiquefuturs-
etudiantsperfectionnementecole-dete-de-chant-
choral

�Célébrons l’Angleterre avec Britten, Tippett 
et Bernstein
2 juillet, 20 h (Église Plymouth-Trinity)
INT :	 Catherine Elvira Chartier, Marie-Claude 

Elias, Phil Dutton, Guillaume Poulin
CC :	 Andrée Dagenais, Chœur de l’École d’été 

de chant choral 2016
ORG :	Patrick Wedd

FESTIVAL CLASSIQUE 
DES HAUTES-LAURENTIDES
Téléphone : 855 776-4080
concertshautes-laurentides.com

CROQUE-MUSIQUE

�Quartetto Gelato
7 août, 19 h 30 (Église de Saint-Faustin-Lac-Carré)
INT :	 Peter De Sotto
INS :	 Peter De Sotto (violon, mandoline), 

Alexander Sevastian (accordéon, piano, 
bandonéon), Liza McLellan (violoncelle), 
Colin Maier (hautbois)

�Natalie Choquette
13 août, 20 h (Église de Nominingue)
INT :	 Natalie Choquette

FESTIVAL D’OPÉRA DE QUÉBEC
Téléphone : 418 529-4142
festivaloperaquebec.com

�La brigade lyrique
24, 27 au 31 juillet, 3 au 6 août, 12 h ; 24, 30, 31 
juillet, 3 au 5 août, 17 h ; 27 juillet, 19 h ; 28, 29 
juillet, 17 h 30 (Divers parcs et lieux publics de la 
ville de Québec)
6 août, 21 h (Quai Paquet de Lévis)
INT :	 Carole-Anne Roussel, Evelyne Larochelle, 

Louis-Charles Gagnon, Marc-André Caron
PIA :	 Jean-François Mailloux

Le serpent et le chat (Nathalie Magnan) – Opéra 
jeunesse
24 juillet, 15 h ; 25 au 29 juillet, 19 h (La Maison 
Jaune)
LIV :	 Nathalie Magnan
INT :	 Jeunes chanteurs de onze à dix-huit ans
DM :	 Béatrice Cadrin
MES :	Richard Paquet

�Les quatre ténors
24 juillet, 20 h (Cour du Vieux-Séminaire de Québec)
INT :	 Marc Hervieux, Antoine Bélanger, 

Luc Robert, Keven Geddes
DM :	 Stéphane Laforest, La Sinfonia de 

Lanaudière

�Gounod à l’apéro
25 au 29 juillet, 16 h (Chapelle du Musée de 
l’Amérique francophone)
INT :	 Elisabeth Boudreault, Audrey Larose 

Zicat, Marie-Andrée Mathieu, Louis-
Charles Gagnon, Marc-André Caron, 
Marcel Beaulieu

DM :	 Sylvain Landry
PIA :	 Claude Soucy
AN :	 Georges Nicholson
MEE :	François Racine

�Christophe Dumaux et Bernard Labadie avec 
Les Violons du Roy
26 juillet, 20 h (Salle Raoul-Jobin du Palais 
Montcalm)
INT :	 Christophe Dumaux
DM :	 Bernard Labadie, Les Violons du Roy

Starmania opéra (Michel Berger)
30, 31 juillet, 1er, 3, 4 août, 20 h (Salle Louis-
Fréchette du Grand Théâtre de Québec)
LIV :	 Luc Plamondon
INT :	 Marie-Josée Lord, Etienne Dupuis, 

Marc Hervieux, Lyne Fortin, 
Raphaëlle Paquette, Pascal Charbonneau, 
Krista de Silva, James Hyndman

DM :	 Simon Leclerc, Orchestre symphonique 
de Québec, Chœur de l’Opéra de Québec

MES :	Victor Pilon, Michel Lemieux

Prima la musica, poi le parole (Salieri) / 
Le directeur de théâtre (Mozart)
31 juillet, 2, 5 août, 20 h (Théâtre La Bordée)
INT :	 Les jeunes chanteurs du studio d’opéra 

du Festival
MES :	François Racine

�Les Grands Feux Loto-Québec – Spectacle 
pyromusical consacré à l’opéra
6 août, 22 h (Sur les deux rives du fleuve)

FESTIVAL DE LANAUDIÈRE
Téléphone : 450-759-7636
lanaudiere.org

�Comme il vous plaira, Mr. Shakespeare !
18 juillet, 20 h (Christ Church de Rawdon)
INT :	 Suzie LeBlanc
INS :	 Alexander Weimann (clavecin)

�Couleurs du romantisme français
22 juillet, 20 h (Amphithéâtre Fernand-Lindsay)
INT :	 Karina Gauvin
DM :	 Mathieu Lussier, Orchestre Métropolitain

�Kent Nagano et le Requiem de Mozart : classique 
en pleine nature
6 août, 20 h (Amphithéâtre Fernand-Lindsay)
INT :	 Sarah Wegener, Michèle Losier, 

Michael Schade, Alexander Tsymbalyuk
DM :	 Kent Nagano, Orchestre symphonique de 

Montréal, Ensemble choral du Festival
CC :	 Andrew Megill

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE JAZZ DE MONTRÉAL
Téléphone : 514 871-1881
montrealjazzfest.com

�Rufus Wainwright symphonique et Prima 
Donna (Wainwright) – Version abrégée
2, 3 juillet, 19 h 30 (Salle Wilfrid-Pelletier de la 
Place des Arts)
INT :	 Lyne Fortin, Antonio Figueroa, 

Kathryn Guthrie, Rufus Wainwright
DM :	 Jayce Ogren
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Calendrier

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DU DOMAINE FORGET
Téléphone : 418-452-3535 / 1-888-DFORGET 
(336-7438)
domaineforget.com

CONCERT-DÉGUSTATION

�Les grands rendez-vous
3 juillet, 15 h (Salle Françoys-Bernier)
INT :	 Wolfgang Holzmair
INS :	 Emmanuel Pahud (flûte), Anssi Karttunen 

(violoncelle)
PIA :	 Stephen Kovacevich, Olivier Godin

�Fougue et passion – Opéra gourmand
14 août, 15 h (Salle Françoys-Bernier)
INT :	 Chanteurs de l’Institut canadien d’art vocal
DM :	 Paul Nadler
MES :	Joshua Major

ÉVÉNEMENT BÉNÉFICE  
AU PROFIT DU FONDS DE BOURSES

Le mariage aux lanternes (Offenbach)
24 juillet, 17 h 30 (Manoir de la Seigneurie de 
Mount Murray à Cap-à-l’aigle)
INT :	 Chanteurs de l’Institut canadien d’art vocal
DM :	 Paul Nadler
MES :	Joshua Major

LES CONCERTS DE L’ACADÉMIE

�Concert de chant
14 juillet, 19 h 30 (Salle Françoys-Bernier)
INT :	 Stagiaires en chant de l’Académie 

internationale de musique et de danse

LES COURS DE MAÎTRE PUBLICS

�Wolfgang Holzmair, baryton
6 juillet, 13 h 30 (Salle Françoys-Bernier)
INT :	 Stagiaires en chant de l’Académie 

internationale de musique et de danse

�Joan Dornemann, cofondatrice et directrice 
artistique de l’ICAV
15 août, 13 h 30 (Salle Françoys-Bernier)
INT :	 Stagiaires en chant de l’Académie 

internationale de musique et de danse

ORCHESTRES GRANDEUR NATURE

�Orchestre de chambre McGill – Boris Brott, chef 
d’orchestre
31 juillet, 15 h (Salle Françoys-Bernier)
INT :	 Sharon Azrieli Perez
INS :	 Ensemble Kleztory
DM :	 Boris Brott, Orchestre de chambre McGill

�Les Violons du Roy – Bernard Labadie, chef 
d’orchestre
21 août, 15 h (Salle Françoys-Bernier)
INT :	 Marie-Nicole Lemieux
DM :	 Bernard Labadie, Les Violons du Roy

FESTIVAL MONTRÉAL BAROQUE
Téléphone : 514 845-7171
montrealbaroque.com

�La Tempête de Prospero
23 juin, 19 h (Salle Redpath)
INT :	 Hélène Brunet, Michael Taylor, 

Philippe Gagné, Clayton Kennedy, Paul 
Hopkins

INS :	 La Bande Montréal Baroque, Passiflore, 
Flûte Alors !, Pallade Musica, Lina Tur 
Bonet (violon baroque)

MES :	Jean Asselin

�L’impétueuse ou les turbulences de l’amour 
24 juin, 11 h (Salle de la Commune du Marché 
Bonsecours)
INT :	 Odéi Bilodeau
INS :	 Martin Robidoux (clavecin)

�Larmes et Tempêtes
24 juin, 17 h (Salle de la Commune du Marché 
Bonsecours)
INT :	 Jacinthe Thibault
INS :	 Ensemble Sonate 1704

�La Veuve Rebel à la foire Ville-Marie : contre 
vents et marées
25 juin, 19 h (Salle Redpath)
LIV :	 Mickaël Bouffard
INT :	 Le Nouvel Opéra : Dorothéa Ventura, 

Bruno Benne, Stéphanie Brochard, 
Laurent Crespon, Pierre-François Dollé

INS :	 Loris Barrucand (clavecin), Clément 
Geoffroy (clavecin)

MES :	Marie-Nathalie Lacoursière

�Tempête d’idées : La Réformation selon Bach
26 juin, 19 h (Salle Redpath)
INT :	 Hélène Brunet, Michael Taylor, 

Philippe Gagné, Jesse Blumberg
DM :	 Eric Milnes, La Bande Montréal Baroque

FESTIVAL ORFORD MUSIQUE
Téléphone : 819 843-3981
orford.mu

CLASSES DE MAÎTRE ET RÉPÉTITIONS 
PUBLIQUES

�Duo chant et piano
12 juillet, 19 h 30 (Salle Gilles-Lefebvre)
INT :	 Nathalie Paulin
PIA :	 Francis Perron

GRANDS CONCERTS

�Concert de clôture – Gala du Prix Orford 
Musique
20 août, 20 h (Salle Gilles-Lefebvre)
INT :	 Quartom : Gaetan Sauvageau, Benoit 

Le Blanc, Julien Patenaude, Philippe 
Martel

INS :	 Finalistes du Prix Orford Musique
PIA :	 Francis Perron

SÉRIE ABBAYE

�Michael Taylor : voix céleste
9 juillet, 14 h (Abbaye Saint-Benoît-du-Lac)
INT :	 Michael Taylor
INS :	 Elinor Frey (violoncelle), Mark Edwards 

(clavecin)

FESTIVAL SAINT-ZÉNON-DE-
PIOPOLIS
Téléphone : 819 583-3255
festivalpiopolis.ca

�Quatuor Claudel-Canimex et Raphaëlle Paquette
23 juillet, 20 h (Église Saint-Zénon-de-Piopolis)
INT :	 Raphaëlle Paquette
INS :	 Quatuor Claudel-Canimex

FESTIVALOPÉRA 
DE SAINT‑EUSTACHE
Téléphone : 514 241-7226 
festivaloperasteustache.com

CONCERT

�L’opéra à la libanaise
8 juillet, 20 h (Centre d’art La petite église)
INT :	 Leila Chalfoun, Julie Nesrallah, 

Fady Jeanbart
PIA :	 Jérémie Pelletier

�Hugo Laporte et ses amis
9 juillet, 20 h (Centre d’art La petite église)
INT :	 Hugo Laporte, Jessica Latouche, 

Marie‑Andrée Mathieu, Louis-Charles 
Gagnon

PIA :	 Jérémie Pelletier

CONFÉRENCE APÉROPÉRA

�Opéra 400 ans d’histoire
26 juin, 17 h (Manoir Globensky)
INT :	 Chantale Nurse, Julie Nesrallah, 

Kevin Myers, Manuel Blais
PIA :	 Jérémie Pelletier
AN :	 Pierre Vachon

LES DIMANCHES SUR LA PROMENADE

�Grand concert à l’opéra avec les Jeunes 
Ambassadeurs lyriques
10 juillet, 14 h (Promenade Paul-Sauvé)
INT :	 Audrey Larose-Zicat, Marie-Andrée 

Mathieu, Hector Valle, Hugo Laporte
PIA :	 Jérémie Pelletier

FESTIVOIX DE TROIS-RIVIÈRES
Téléphone : 819 372-4635
festivoix.com

LES VOIX LYRIQUES

�Céleste Ave Maria
26 juin, 15 h 30 (Scène Les Résidences du Manoir)
INT :	 Marianne Lambert
INS :	 Valérie Milot (harpe), Antoine Bareil 

(violon)

�Dix personnages à la conquête d’une diva
1er juillet, 15 h 30 (Scène Les Résidences du Manoir)
INT :	 Michèle Bolduc

�Fiorè
2 juillet, 15 h 30 (Scène Les Résidences du Manoir)
INT :	 Suzie LeBlanc
INS :	 Elinor Frey (violoncelle)

�Mélodies françaises du 20e siècle
3 juillet, 15 h 30 (Scène Les Résidences du Manoir)
INT :	 Geneviève Lenoir

LA MAISON TRESTLER
Téléphone : 450 455-6290
trestler.qc.ca

FESTIVAL D’ÉTÉ

�Chantal Dionne, soprano
6 juillet, 20 h (Salon Rainville)
INT :	 Chantal Dionne

LES CONCERTS DE LA CHAPELLE
Téléphone : 819 877-5995
lesconcertsdelachapelle.com

�Consort Laurentia
28 août, 15 h (Le Camillois de Saint-Camille)
INT :	 Peggy Bélanger
INS :	 Michel Angers (luth et théorbe)

LES CONCERTS POPULAIRES 
DE MONTRÉAL
Téléphone : 514 872-2200
concertspopulairesdemontreal.com

�Carte blanche à Marc Hervieux
2 août, 19 h 30 (Centre Pierre-Charbonneau)
INT :	 Marc Hervieux
DM :	 Stéphane Laforest, La Sinfonia de 

Lanaudière

MAISON DE LA MUSIQUE 
DE SOREL-TRACY
Téléphone : 450 855-3886 
maisondelamusique.org

LES RÉCITALS DE NOS STAGIAIRES

�Concert de fin de stage des élèves en chant de 
Louise Marcotte
23 juillet, 15 h (Salon de musique Desjardins de la 
Maison de la musique de Sorel-Tracy)
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MUSIQUE DE CHAMBRE 
À SAINTE‑PÉTRONILLE
Téléphone : 418 554-7092
musiquedechambre.ca

�Vive la relève !
14 juillet, 20 h 30 (Église Sainte-Pétronille)
INT :	 Marie-Andrée Mathieu
INS :	 Émilie Auclair (violon), Marjorie 

Bourque (violon), William Foy (violon), 
Charlotte Paradis (alto), Tomohisa 
Tomiuri (violoncelle), Stéphane Fontaine 
(clarinette)

PIA :	 Claude Soucy

�Michèle Losier et Olivier Godin
28 juillet, 20 h 30 (Église Sainte-Pétronille)
INT :	 Michèle Losier
PIA :	 Olivier Godin

L’OASIS MUSICALE À LA 
CATHÉDRALE CHRIST CHURCH 
DE MONTRÉAL
Téléphone : 514 843-6577
oasismusicale.blogspot.ca/

�Songe d’une nuit d’été
22 juin, 18 h 30 (Cathédrale Christ Church de 
Montréal)
INT :	 Catherine St-Arnaud
PIA :	 Romain Pollet

�Mélodies & Glam – Duo Lysandres
6 juillet, 18 h 30, (Cathédrale Christ Church de 
Montréal)
INT :	 Lysandre Huard-Lefebvre
PIA :	 Lisandre Sévigny Di Quinzio

�Délices pour votre esprit !
23 juillet, 16 h 30 (Cathédrale Christ Church de 
Montréal)
INT :	 Kerry-Anne Kutz
ORG :	Valerie Hall

�Poésie et fables du monde
10 août, 18 h 30, (Cathédrale Christ Church de 
Montréal)
INT :	 Jean-Pierre Couturier
INS :	 Jeff Stonehouse (flûte), Viviana Gosselin 

(violoncelle)
PIA :	 Alexandra Fol
ORG :	Alexandra Fol

L’OASIS MUSICALE À ST-GEORGES
Téléphone : 514 866-7113
oasismusicale.blogspot.ca/

�Chants perpétuels
26 juin, 14 h (Église Saint-Georges)
INT :	 Anna Frances Meyer, Rose Naggar-

Tremblay
INS :	 Chris Stork (violon), Frédéric-Alexandre 

Michaud (violon), Lauren Tyros (alto), 
Genevieve Mays (contrebasse)

OPÉRA DE MONTRÉAL
Téléphone : 514 285-2250
operademontreal.com

Aida (Verdi)
17, 20 septembre, 19 h 30 (Salle Wilfrid-Pelletier 
de la Place des Arts)
INT :	 Anna Markarova, Kamen Chanev, 

Olesya Petrova, Kiril Manolov, Phillip Ens, 
Anatoli Sivko

DM :	 Paul Nadler
MES :	François Racine

OPÉRA DE RIMOUSKI
Téléphone : 418 722-1985
operarimouski.com

Norma (Bellini) – Version de concert
24 juin, 19 h 30 ; 26 juin, 13 h 30 (Salle 
Desjardins-Telus)
INT :	 Chantal Parent, Guy Lessard, 

Louis‑Charles Gagnon, Jessica Latouche, 
Arminè Kassabian, Marcel Beaulieu

DM :	 Zofia Wislocka, Orchestre de l’Opéra 
de Rimouski et Chœur

OPÉRAMANIA MONTRÉAL
AN :	 Michel Veilleux
Téléphone : 514 343-6427
calendrier.umontreal.ca

Ciboulette (Hahn) – Opéra-Comique de Paris 
(2013)
23 juin, 19 h (Salle Jean-Papineau-Couture de 
l’Université de Montréal)

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE DRUMMONDVILLE
Téléphone : 819 477-1056
osdrummondville.com

�Concert Gala du Concours de musique du 
Canada – Canimex 2016
5 juillet, 19 h (Salle Léo-Paul-Therrien)
INT :	 Lauréats du Concours
DM :	 Julien Proulx, Orchestre symphonique 

de Drummondville

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE LAVAL
Téléphone : 450 978-3666
osl.qc.ca

CONCERTS ÉTÉ 2016

�Danses du monde avec Quartetto Gelato
9 septembre, 20 h (Maison des Arts de Laval 
à l’extérieur)
INT :	 Peter De Sotto
INS :	 Peter De Sotto (violon, mandoline), 

Alexander Sevastian (accordéon, piano, 
bandonéon), Liza McLellan (violoncelle), 
Colin Maier (hautbois)

DM :	 Alain Trudel, Orchestre symphonique 
de Laval

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL
Téléphone : 514 842-9951
osm.ca

LA VIRÉE CLASSIQUE OSM

�Prélude à la projection de La f lûte enchantée – 
Airs et thèmes d’opéra interprétés sur scène
12 août, 18 h 30 (Parterre du Quartier des 
spectacles)

�Musique et causerie – France Bellemare 
(soprano) et Marie-Ève Scarfone (piano)
12 août, 18 h 45 (Scène Stingray Brava, Place des 
Arts)
INT :	 France Bellemare
PIA :	 Marie-Ève Scarfone
AN :	 Katerine Verebely

�La flûte enchantée de Mozart en plein air – 
Production du Metropolitan Opera de New York 
projetée sur écran géant
12 août, 19 h (Parterre du Quartier des 
spectacles)

�La Neuvième symphonie de Beethoven
12 août, 20 h 45 ; 13 août, 14 h (Maison 
symphonique de Montréal)
INT :	 Sarah Wegener, Michèle Losier, Michael 

Schade, Alexander Tsymbalyuk
DM :	 Kent Nagano, Orchestre symphonique 

de Montréal et Chœur
CC :	 Andrew Megill

�Airs d’opéra & mélodies avec France Bellemare
13 août, 15 h (Piano Nobile, Place des Arts)
INT :	 France Bellemare
PIA :	 Marie-Ève Scarfone

�L’apogée du romantisme allemand
13 août, 18 h (Piano Nobile, Place des Arts)
INT :	 Sarah Wegener
INS :	 Olivier Thouin (violon), Jean-Sébastien 

Roy (violon), Natalie Racine (alto), Sylvain 
Murray (violoncelle)

�Quartom : un quatuor vocal pas comme les autres
13 août, 18 h 15 ; 13 août, 20 h 30 (Scène Stingray 
Brava, Place des Arts)
INT :	 Benoit LeBlanc, Philippe Martel, Julien 

Patenaude, Gaétan Sauvageau

�Un voyage avec Ravel
13 août, 19 h 45 (Maison symphonique de 
Montréal)
INT :	 Marianne Fiset
INS :	 Arabella Steinbacher (violon)
DM :	 Kent Nagano, Orchestre symphonique 

de Montréal

LES GRANDS CONCERTS

�Carmina Burana ouvre la saison !
7 septembre, 19 h ; 8, 10 septembre, 20 h ; 
10 septembre, 14 h 30 (Maison symphonique de 
Montréal)
INT :	 Aline Kutan, Frédéric Antoun, Russell 

Braun
DM :	 Kent Nagano, Orchestre symphonique de 

Montréal et Chœur
CC :	 Andrew Megill

SOCIÉTÉ D’ART VOCAL 
DE MONTRÉAL
Téléphone : 514 397-0068
artvocal.ca

PROJECTION D’OPÉRA

Mitridate, Re di Ponte (Mozart) – Film-opéra 
(1986)
4 août, 18 h 30 (Café d’art vocal)

La Belle Hélène (Offenbach) – Opéra de Zurich 
(1997)
11 août, 18 h 30 (Café d’art vocal)

Fidelio (Beethoven) – Opéra de Zurich (2004)
18 août, 18 h 30 (Café d’art vocal)

Le nozze di Figaro (Mozart) – Festival 
de Salzbourg (2006)
25 août, 18 h 30 (Café d’art vocal)

Rodelinda (Hændel) – Theater an der Wien (2011)
1er septembre, 18 h 30 (Café d’art vocal)

Cavalleria rusticana (Mascagni) / Pagliacci 
(Leoncavallo) – Festival de Salzbourg (2015)
10 septembre, 12 h 30 ; 15 septembre, 18 h 30 (Café 
d’art vocal)

Turandot (Puccini) – Opéra d’État de Vienne (1983)
17 septembre, 12 h 30 (Café d’art vocal)

ABRÉVIATIONS :
AN :	 Animation
CC :	 Chef de chœur
DM :	 Direction musicale
INS :	 Instrumentiste
INT :	 Interprète
LIV :	 Livret
MEE :	Mise en espace
MES :	Mise en scène
ORG :	Organiste
PIA :	 Pianiste
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CALENDRIER 
CINÉMATOGRAPHIQUE
Projections dans les cinémas et sous-titrées en français

Le calendrier couvre la période du 22 juin 2016 au 21 septembre 2016.

ABRÉVIATIONS :
DM :	 Direction musicale
INT :	 Interprète
MES :	Mise en scène

ROYAL OPERA HOUSE DE LONDRES –  
operaaucinema.ca/operadelondres

Cinéma

Werther (Massenet)
INT :	 Vittorio Grigolo, Joyce DiDonato, 

David Bizic, Heather Engebretson, 
Jonathan Summers, Yuriy Yurchuk, 
François Piolino, Rick Zwart, 
Emily Edmonds

DM :	 Antonio Pappano
MES :	Benoît Jacquot

Beaubien Montréal 31 juillet, 13 h ; 4 août, 19 h

Cinéma 8 Saint-Hyacinthe 31 juillet, 13 h

Le Clap Québec 31 juillet, 15 h ; 4 août, 13 h

Lido Lévis 6 septembre, 19 h 30 ; 10 septembre, 15 h

Méga-Plex – Guzzo * 31 juillet, 13 h ; 4 août, 19 h

Musée de la civilisation Québec 31 juillet, 13 h

* Deux-Montagnes, Marché central Montréal, Pont-Viau, Taschereau, Terrebonne
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La référence lyrique au Québec
ENTRETIENS PORTRAITS CONFIDENCES

Voyez l’offre avantageuse
d’abonnement, d’offre cadeau ou 
de renouvellement en page 43.

www.revuelopera.quebec

Des CDs d’Atma Classique dont 
Pierrot Lunaire, Divine Karina (voir p.32), 

d’Étienne Dupuis, etc.,  
voilà la prime cadeau ! 

Ne tardez pas !

Vittorio Grigolo, Joyce DiDonato
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DE L’HOMOSEXUALITÉ À L’OPÉRA
par Éric Champagne

Créée à l’Opéra de Montréal, l’œuvre de Kevin 
March, Les Feluettes, sur un livret de Michel 
Marc Bouchard, aborde de front une histoire 
d’amour entre deux hommes. Si les su jets 
homosexuels nous semblent communs dans 
la littérature, le théâtre et le cinéma, il faut 
se rendre à l’évidence qu’ils sont, du moins 
jusqu’à tout récemment, peu présents dans le 
monde de la musique, tous styles confondus. On 
entend beaucoup dire ces jours-ci que le genre 
de l’opéra, au public réputé conservateur, ne 
s’intéresse à cette thématique que depuis peu. 
Il s’agit en fait d’une demi-vérité, car s’il est vrai 
que l’homosexualité comme sujet principal n’est 
présent explicitement que dans des créations 
récentes, il se retrouve occasionnellement, 
caché ou crypté, dans diverses œuvres qui 
traversent son histoire vieille de plus de 400 ans. 

Ignoré, caché, mais parfois 
évoqué
Le thème de l’homosexualité est pratiquement 
inexistant à l’opéra jusqu’au début du xxe siècle. 
Le répertoire lyrique baroque et classique carbure 
aux drames historiques et aux adaptations de 
mythes anciens. Or, si le synopsis d’origine 
pouvait inclure des personnages gays, les livrets 
de l’époque évacuent totalement cette réalité. 
Ainsi, de nombreux opéras baroques mettant en 
scène la figure de l’empereur romain Hadrien 
effacent systémat iquement l’ex istence – 
histor iquement vér idique – de son amant 
Antinoüs. Il en va de même pour les tragédies 
grecques ou les mythes antiques qui sont 
revisités pour présenter un livret plus acceptable 
au public d’alors. C’est le cas d’Apollo und 
Hyacinthus (1767), tout premier opéra de 
Mozart (écrit alors qu’il n’avait que 11 ans !), dont 
le livret de Rufinus Widl est inspiré d’un épisode 
des Métamorphoses d’Ovide. Le mythe original 
est un triangle amoureux clairement homo
sexuel. Or Widl, qui était prêtre, modifia le 
scénario pour y inclure un personnage féminin 
et transformer le tout en une histoire mora
lement fréquentable.

Néanmoins, quelques œuvres comportent des 
personnages ou des situations dramatiques où 
règne une certaine ambiguïté. C’est le cas de 
David et Jonathas de Marc-Antoine Charpentier 
(1688), où l’amitié qui unit les rôles-titres est 
d’une fusion peut-être un peu trop profonde. 
Le livret de François de Paule Bretonneau (un 
père jésuite) use d’un champ lexical parfois très 
explicite quant à la nature des sentiments qui 
animent les protagonistes. « Malgré la rigueur 
de mon sort, Du moins je puis vous dire encore 
que je vous aime » chante Jonathas agonisant 
dans les bras de David. En matière d’amitiés 
mascul ines, la front ière est mince entre 
fraternité et amours interdits.

Le xixe siècle n’est pas non plus encl in à 
s’intéresser au sujet. Néanmoins, quelques 
personnages secondaires d’opéras aujourd’hui 
consacrés semblent avoir une part d’ombre en 
eux... L’académicien Dominique Fernandez s’est 
intéressé à la représentation de l’homosexualité 
dans les arts et dans son essai Amants d’Apollon 
(Grasset, 2015), il se penche sur deux opéras 
de Verdi qui mettent en scène des amitiés 
profondes entre deux hommes. Carlo et Alvaro 
entretiennent une relation amour/haine qui 
laisse présager une attirance interdite dans La 
forza del destino (1862), alors que dans Don 
Carlos (1867), c’est l’amitié entre Carlos et 
Rodrigo qui est étonnamment fusionnelle. Si 
Carlos est clairement hétérosexuel (et qui plus 
est amoureux de sa belle-mère !), l’analyse de 
Fernandez offre une interprétation plausible des 
véritables sentiments qui animent Rodrigo dans 
une intrigue parallèle, discrète mais relativement 
claire, surtout au regard du traitement musical 
que Verdi a réalisé pour ce personnage.

Du comique au tragique

À la fin du xixe siècle et au début du xxe, des 
personnages efféminés se glissent ici et là dans 
le vaste répertoire des opérettes et comédies 
lyriques légères, puisant dans le monde du 
vaudeville, des variétés et du burlesque pour 
introduire des scènes comiques secondaires à 
des actions portant sur un tout autre sujet (on 
pense par exemple au personnage de Mirabelle 
dans Les Aventures du Roi Pausole (1930) 
d’Arthur Honegger, rare personnage de lesbienne 
épanouie et heureuse de son sort). Le même 
processus se retrouve dans la représentation 
de l’homosexualité au cinéma, tel que démontré 
dans le documentaire The Celluloid Closet 
(1995) de Rob Epstein et Jeffrey Friedman : 
l’homosexuel est un personnage secondaire 
essentiellement comique, autrement il devient un 
protagoniste tragique à la morale douteuse, voire 
dépravée et donc condamnable par la société.

C’est exactement dans cet esprit qu’apparaissent 
les premiers personnages clairement gays 
à l’opéra de la première moitié du xxe siècle, 
dont la comtesse Geschwitz dans Lulu (1937) 
d’Alban Berg est l’exemple le plus célèbre. 
Dans l’esthétique de ce drame basé sur des 
œuvres de Wedekind, le lesbianisme n’est 
qu’un élément parmi tant d’autres qui décrit la 
déchéance sociale de l’époque. En contrepartie, 
le traitement musical qu’en fait Berg laisse croire 
que de tous les prétendants amoureux de Lulu, 
la comtesse est celle dont l’amour est le plus pur 
et le plus altruiste. Berg était-il gay friendly 
(homophile) ? Qui sait !

Au milieu du xxe siècle, deux compositeurs 
britanniques, Benjamin Britten et Michael 

Tippett – tous deux ouvertement homosexuels 
– vont faire preuve d’audace en abordant ce sujet 
de manière explicite. Cependant, tout comme au 
cinéma de l’époque, ces personnages sont rejetés 
et mal compris par la société, quand ils ne sont 
pas carrément les « méchants » de l’histoire. À de 
rares exceptions, être homosexuel ne peut pas 
être une chose saine et normale, le personnage 
doit être puni pour sa nature déviante. C’est le 
cas chez Britten, où le sujet est abordé avec une 
certaine ambiguïté (créant un malaise d’ailleurs, 
car associé à une potentielle pédophilie) dans 
Peter Grimes (1945) et The Turn of the Screw 
(1954). Dans Billy Budd (1951), la tension 
homoérotique est forte entre Claggart et Billy, 
et ce dernier va payer de sa vie pour sa beauté et 
son innocence. Britten aborde le sujet avec une 
certaine sérénité dans Death in Venice (1973), 
où il y met en scène un Aschenbach en pâmoison 
devant la beauté de l’éphèbe Tadzio, dans une 
adaptation brillante de la célèbre nouvelle 
de Thomas Mann. Quant à Michael Tippett, il 
expose une relation très intime entre Achille 
et Patrocle dans King Priam (1962) avant 
de pousser l’audace jusqu’à mettre en scène 
un couple gay mixte (un écrivain noir et un 
musicien blanc) dans The Knot Garden (1970).

Liberté sexuelle et opéra 
contemporain 
Puisque la culture est le reflet de la société, il 
était inévitable que la libération sexuelle de la 
seconde moitié du xxe siècle se répercute dans 
les créations de tous genres. La sexualité dans 
une approche toute contemporaine, décomplexée 
et libre, apparaît donc peu à peu dans les opéras 
des années 60 et 70, non sans heurter le public. 
Il n’y a qu’à songer au scandale de la création 
de La Passion selon Sade de Sylvano Bussotti 
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lors du festival de Palerme en 1965, alors que 
les divers sévices sexuels du Divin Marquis 
étaient mis en scène dans une production 
quelque peu scabreuse. Mais le succès peut 
aussi être au rendez-vous, comme le démontre 
Le Grand Macabre (1978) de György Ligeti, 
une farce grotesque où on retrouve, parmi une 
galerie de personnages tous plus déjantés les 
uns que les autres, Spermando et Clitoria, un 
couple personnifié par deux voix féminines 
(sans oublier celui de l’astrologue qui aime 
se travestir en femme tandis que son épouse 
manie adéquatement le fouet !). Les multiples 
facettes de la sexualité humaine prennent place 
à l’opéra, brisant ici et là les derniers tabous du 
genre. Dès lors, il n’est pas exclu de revisiter 
les tragédies classiques en y incorporant des 
personnages gays. Ainsi, dans Medea (1995) de 
Rolf Liebermann, Jason abandonne Médée non 
pas pour une autre femme mais bien pour un 
homme !

Dans ce contexte, des « opéras gays » prendront 
l’affiche avec une présence croissante à partir 
des années 80, et ce, plus particulièrement aux 
États-Unis. Leonard Bernstein ouvre le bal avec 
une œuvre ambitieuse à de nombreux égards, A 
Quiet Place (1983). Nous y découvrons Junior et 
sa sœur Dede qui ont quitté les États-Unis pour 
le Québec où ils vivent avec François, ce dernier 
ayant eu une liaison avec Junior avant d’épouser 
Dede. Le retour au pays des deux exilés a lieu 
après le décès de leur mère et les difficiles 
retrouvailles avec leur père sont le moteur 
dramatique de cette suite à l’opéra Trouble in 
Tahiti (1952). Aux antipodes de West Side Story, 
l’œuvre ne reçut pas un accueil chaleureux à sa 
création (le scénario y est certainement pour 
quelque chose), et elle commence à peine à être 
appréciée pour ses qualités propres. Mais la 
porte est désormais ouverte.

Une œuvre choc est créée le 21 janvier 1995 
au Houston Grand Opera, au Texas (un état 
américain qui n’est pas reconnu pour être sensible 
à la cause homosexuelle) : Harvey Milk, un opéra 
biographique de Stewart Wallace sur un livret de 
Michael Korie, racontant le destin tragique du 
premier élu américain ouvertement homosexuel. 
L’opéra est sans compromis, présentant sur 
scène les rencontres nocturnes d’hommes gays 
dans les buissons de Central Park, ou encore 
un numéro tragi-comique décrivant la réalité 
d’être « dans le placard ». L’astucieux livret fond 
en une seule trame plusieurs moments de la vie 
d’Harvey Milk et les grands événements qui ont 
marqué l’affirmation des droits des LGBT* en 
Amérique, la quête du héros rejoignant celle de 
la communauté homosexuelle. Ce procédé n’est 
pas rigoureusement historique mais s’avère 
terriblement efficace du point de vue dramatique.
Ainsi le jeune Harvey prend-il conscience de ce 
qu’il est durant les émeutes de Stonewall, et son 
élection à la mairie de San Francisco coïncide 
avec la première parade de la Gay Pride. Ajoutons 

une scène maîtresse : un duo d’amour comprenant 
un inévitable baiser ! Jamais auparavant la réalité 
gay n’avait été à ce point présente sur une scène 
lyrique.

Depuis, nombreux sont les opéras – majori
tairement américains, mais le su jet prend 
d’assaut le répertoire international – à aborder 
cette thématique dans des œuvres biographiques, 
comme Ainadamar, 2003, d’Osvaldo Golijov, 
portant sur la vie de Frederico Garcia Lorca ; 
Before Night Falls, 2010, de Jorge Martin, 
d’après l’autobiographie de Reinaldo Arenas et le 
mathématicien britannique Allan Turing. La vie 
de ce dernier a fait l’objet de quatre opéras, deux 
aux États-Unis, un en Écosse et un en Finlande, 
tous composés entre 2007 et 2015. Ou encore dans 
des œuvres de fiction (Patience and Sarah, 1998, 
de Paula M. Kimper ; Angels in America, 2004, 
de Péter Eötvös ; Two Boys, 2011, de Nico Muhly.

Deux œuvres récentes démontrent l’ouverture 
exceptionnelle du monde lyrique à ce sujet : 
Prince of Players (2016), musique et livret de 
Carlisle Floyd, jongle admirablement avec des 
questions d’identité, de genre et d’orientation 
sexuelle à travers la figure historique d’Edward 
Kynaston, acteur britannique du xviie siècle réputé 
pour ses personnifications de rôles féminins, 
jusqu’à ce qu’un décret du roi permette aux 
femmes de jouer sur scène, réduisant sa carrière à 
néant et remettant en cause son identité sexuelle 
et ses désirs. Quant au très médiatisé Brokeback 
Mountain (2014) de Charles Wuorinen, sur un 
livret original d’Annie Proulx, il est clair que le 
succès du film éponyme a contribué à l’intérêt 
porté envers cette version lyrique.

Plus près de nous

La création d’opéra demeure encore mince au 
Québec et au Canada. En ce sens, Les Feluettes 
est certainement le premier grand opéra d’ici à 
aborder l’homosexualité de front (quoique la 

nationalité de l’œuvre puisse paraître hybride, 
l’auteur du livret étant québécois et le compo
siteur, australo-américain). Il précède assurément 
deux créations d’ampleur à venir, commandées 
par la Canadian Opera Company de Toronto, qui 
comprendront des premiers rôles homosexuels, 
à savoir Christine, la Reine-Garçon d’Ana 
Sokolović (première prévue pour la saison 2019-
2020), œuvre aussi basée sur un livret de Michel 
Marc Bouchard, et Hadrien de Rufus Wainwright 
(annoncé pour la saison 2018-2019).

Cela dit, c’est dans les opéras de chambre – 
beaucoup plus foisonnants en raison des coûts de 
production moindres – que l’on peut trouver ici et 
là quelques personnages gays. Dans ce répertoire 
plus marginal, on notera Elia (2004) de Sylvio 
Palmieri, qui raconte le drame d’une mère – 
sorte de Médée des temps modernes – qui tue 
son enfant après que son mari l’ait abandonnée 
pour un homme. Quand à Trahisons liquides 
(2011) de Stacey Brown, sur un livret original de 
Sébastien Harrisson, une méprise amoureuse a 
lieu entre une scientifique et le fantôme d’une 
aviatrice dans une fantasmagorie qui se déroule 
au large d’une plate-forme pétrolière. 

Retour de balancier

Les sujets homosexuels sont de plus en plus 
présents dans les créations lyriques. Il ne s’agit 
peut-être que d’un retour de balancier, la chose 
ayant été si longtemps éclipsée durant les siècles 
précédents. Si le genre de l’opéra semble rattraper 
un certain retard par rapport au cinéma, au 
théâtre ou à la littérature, il démontre néanmoins 
une vigueur créatrice renouvelée depuis quelques 
décennies, n’ayant pas peur d’aborder des histoires 
– réelles ou fictives – qu’il n’avait auparavant 
jamais développées. L’opéra n’est pas mort, 
et la diversité de ses sujets dans les créations 
contemporaines prouve qu’il sait rejoindre l’intérêt 
de son public à travers des propositions modernes 
et essentiellement humaines.

* Lesbiennes, gays, bisexuels et transgenres

Tom Randle, ténor américain et Daniel Okulitch, baryon-basse canadien, Brokeback Mountain, 2014 (Wuorinen)

50

L’OPÉRA • NUMÉRO 8 • ÉTÉ 2016

Li
m

el
ig

ht
 M

ag
az

in
e


